
âti JOURNAL POUR TOUS.

LE IS lA De ce mnomnt, il travailla avec con-'

LL S 'i IS i AU 81sienIce et Probité, il renldit l'étofI'(-
(qui liii restalit à toits les clienI1t. qui

1,~GND}~ALIEnAN)E.lui survenaient cela Al lotur grand
ébahissement. Cette conduite, louable
à toius égards, fut bielItet site <le la1

C'étaient les ciseaux le inaitre ville cîttiere ; le père Sproîitt y passa
Sproutt l'incrédule, des ciseautx atta- pouir lat vertu enfilant unle aiguille, et
clles à unI Clou de l'établi (liii venûiient, une quantité énormue de commndes
(Ioe tomber, lui arriva <le tolites parts. Blientôt Il

-Voilù, s'écria lat compa gnie, lit fée liii f'lit impossible de tout exécuter
quti se révèle ; elle habite tantôt le par lui-même -il louia uit splendide
mid d'un1 oiseau ; tantôt la laine d'uneo atelier près de la cathédrale, et se
quenouille ; au~joutrd'huti elle vieîtt trouva, aut bout <le quelques années,

Illustrer l'inistrumiienit fitvori du'n à lat têtt de cinquante ouvriers et
tailîleuir allemand. d'une assez belle fortune.

lPitii, avec lit p)lus grande circons- Quand on l'interrogeait alors sur
pectioll, on, ramassa lsciseaux tom- l'origitv? de cette opulence, muaitre
bés et on les remit soigneusement à Sprouitt disait:
leur lace. CD-Cela n'a rien d'étonnantt.

lit, durant tolite l'enfinice de la -Pourquoi (lotic ?
Protégée c'était ïï qui frotterait avec -C'est surnxatutrel.
le sable le plus fini et l'émeri le luts -Ah ! v'ous nt'êtes dontc pas l'uni-
iirh:mné l'outil bienhteureux dont une quet aluteýur de ce succès ?

divinité bienfauisante condutisait les -Mais du tout, du tout.
deux tranchants. -Et (lui donc?

Puis, comme la tradition des fées -"es ciseatux, qui son11t fées.
familières voulait qu'on se servit ton.- -Ah bah'
jours et beaucoup des ustensiles sous -Fée's puissantes, car elles m'ont
lesquels elles se réfliîtriaient, maîitre enirichii depuis qu'elles imite servent;
sprouitt; ne se servit plus que dît1 bon elfles m'ont rendu non1 seulement un
gréiie de sa Ijunmille. rin matin polir- tailleur à lat mode, mais encore li
tant, en taillant tit haitt-de-chausses ouvrier capable de lutter avec les
poltr un baron wvurteinbergcois, il se premiers artistes u couture de l'AIle-
coupa le doigt de l main gauche, magn,1ee.
d'unte façon assez vive. lie bonhomme fatisait, un miracle

-Par saint Pancramce !PII sérati,'tiechosel assez simple ; Plu~s on
lr. flée a parfois ses muomnits d'hu- travaille, plus en s1' l)erJectioline :le
tueur. secret de sa capacité était là tout en-

-Qua-t-elle fait ? lui demnanda saI tier.
femme -à.Ma fille ! lui (lit sa mère, tont

-Elle lm'a horriblement blePssé. père n'a eu que l'usufrutit <Ili trésor
La maigre mé(nagère sourit d'u alir qui t'appartient. Sous ce froid métal,

capable. <laits cet acier fusible, il existe unle
-Je sais Pourquoi, dlit-elle. Puissance irrésistible, u Pouivoir de
-Ah ! et peux-tu le <lire l'inmmensité ; c'est eni raison dle ta
-Voici la raison :les fées sel, beautté que la1 fée al consentti à se

conue ii e sislesdélnseurs<leladi(-potiller de soit essence radieust-
droiture et de la vérité, pouir te servir. Ne nméglige jamais

-Après ?... (liii le colîteste ?cette ,tenidre comnpagne' et que tal 1main1
-Elles punissent la1 fribonnierie et' lfii té.moignle sants cèessc tout toit :itta-

repouissenit la1 frauide. emient, et touite ta reconniaissanice.
-Qui t'a jamais dit le contraire ? 1 Réséda, en fille soumise, écouta sa
-Eh b)iell ! qule huais-tul avec tes vénuérable mère, et donnia aux ciseauxf ciseaux '? (liii lui étaienit Confiés tui soini parti- I
-Ce qule je fuas ? nia.is ce <lue fonit cahier. Elle choisit, polir lie pais rester

mues conflrèrets: je coupe des piiur- désoeuvrée, l'état de couturière, et, 1
Points, <les vestes, des manteaux. sanis presque faire <'apj)refissage,j -Et tu voles ! sýéci-ia1 sa, fèoinImue. elle acquit une renommnée par touite

-Silencee, unu1ritiira, le tailleur ; l'Allemagne. La foi aveugle qu'elleh graJ)piller ille aunie (le drap par-ci avait dams soni outil fauvori luii donnîait
pIIar-lài, ce n'est pas voler, c'est faire tile suirprenlante hardiesse de coupe;
produîctionî. aut lieu de se traîner dants l'ornière

-Oui, muais les ciseaux-fées se re- colmme ses émules, elle inniova, elle
fil, onlt à une semnblab>le clilapudaitimi. laissa, courir les ciseaux enchantéès
Tâchie <lo t'vgi souventir penda(l-nt <lie dans le velours, le satin, le brocardsiti t'en serviras, si tiilne veux pas jd'or et la gzet de ses doigts déli-
far plouvoir les misères sur notre cats sortirent (les parures si légères,

hummble maison. jsi suaves, si adorables d'éléganmce et
].one le premaier miracle accompli 1de boit goût, <lue ce fut, depuis Berlitii

j par les cisealux ilti!trtlliîts fuit dje 1 jusqut'à l Mayenice, une fureur polir
rendre un tailleur honmnête homme. lÏes produits de la belle coututrière.

Disonîs-le ici, Réséda, il seize. ans,
était adorable, elle avilit tenu tolites
les promesses de sa gracieuse eîfiîce,
et sa beauté régntait sants égale dans
tolite la contrée ; auss8i les cSeurs les
plus1 haut placés battaient-ils pour elle
sans obtenir un mxot d'esp)oir.

il faut pourtant dis4tisîguer de la
fouile (les adorateurs le prince ]Ralph,
filé; du gouverneur et l'uin des plus
illustres îpar lat nob)lesse. .Jamnais plus
respectueux amour nie se manife'sta;
jamais plub gentil ca valier lie plaid a
avec plus de rnod(ratioii et d'élo-
quence lat cause de son coeur.

-Réséda, (lisait-il à la1 jeune fille,
je vous aime !

-Je vous aime aussi, répondait-
elle.

-Mais mon père nie voudrait
.jamais consentir à notre union.

-Qui sait ?
-Comment! chère entchanteresse

de mes pensées, vous oseriez es-
pérer ?

-01i.
-E t quel est donc le boit génie

lisse? puissant polir décider un conmte
à donner soit fils à la fille d'un tatil-
leur?

-ceci.
Et elle montra au jeune homme

étonné ses ciseaux.
-Commnent cela se fera-t-il *? de-

manda l'amant.
-Je l'ignore.
-Et vous y croyez?
-Assurément; les fées sonît inifail-

libles, et lat fée que cet outil preécieuix
représente trouvera sans moi le moyen
dle fléchir votre père.

-A llons, boit courage ! dit Ralph,
et que le ciel protège noýs amours »?

Deux semaines après cet entretien.
Résida fût appelée par unie jeune fille
eni deuil appartenant à l'une des plus
éminentes famnilles de Dusseldorf.

- Madeniselle, lit-elle à la jeunle
ouvrière, ~J'ai perdut mon père il y a
I)et de jours, et tout ce qui me rapelle
soit souvenir m'est, cher à plus d'ait
titre.

La couturière s'inclina,.
-Voici soi manteau de comlte de

'em~pire d'Allemagne, velours d'Utre-
cht cramoisi à étoile%. d'or... Puis-j e eu
*lire tut pardessus ?

Réséda examnia l'étoffe.
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